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                        Présentation de l'éditeur :
                     

                     De violentes douleurs à la poitrine, un médecin rassurant : « Rien au coeur ! » Quelques jours après, pourtant, ce dernier flanche. Incrédule, récalcitrant, Élie Wiesel est opéré à New York, in extremis. Au bloc, il a toutes les raisons de croire qu’il va s’enfoncer dans un silence définitif. Ce passage de la vie à la mort – tout sauf un vide, découvre-t-il – se peuple d’émotions, de visages, de mémoires, d’interrogations sur lui-même et sur Dieu. Bilan d’une existence et d’une mission.
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                     Revenu à la vie, le Prix Nobel de la paix, auteur immortel de La Nuit, inlassable ambassadeur de la tolérance, Juif universel qui n’a, au moment de partir, qu’une seule certitude, sa foi, livre le récit si rare de cette traversée du mur invisible.

                  
                  	
                     

                  
               

            
         

      

   
      
         
            
               DU MÊME AUTEUR
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               Les Portes de la forêt, Seuil, 1964.
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Le Haggadah de Pâque, illustré par Mark Podwal, Le livre de poche, 1977.
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            Pour Marion et notre fils Élisha :
leur tendresse, leur amour,
ont réussi à me faire surmonter
la plus grande des douleurs
et la plus sombre des angoisses.
            

            
E. W.
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            Le 16 juin 2011

            « C'est le cœur », dit le Dr Charles Friedlander, qui vient de me faire passer une endoscopie. Je m'étonne : « Pas l'estomac ? »

            

            Depuis des années le reflux acide est un de mes cauchemars. Mon généraliste, le Dr David Seinfeld, en est conscient et, lui aussi, lui attribuait les maux qui, depuis quelques nuits, m'affligent.

            Marion et moi venons de rentrer de Jérusalem où, avec des amis proches, tous les ans, nous célébrons la fête de Shavouot. Suivant la tradition à laquelle je suis resté fidèle, nos amis et moi avons passé la nuit dans une yeshiva de la vieille ville à étudier les lois bibliques et talmudiques avec leurs commentaires du Moyen Âge.

            À Jérusalem, tout s'était bien passé. Pas d'attentats terroristes. Pas d'incidents aux frontières. Mes maudites migraines elles-mêmes semblaient respecter la sainteté de cette nuit, de cette ville à nulle autre pareille. Mais, rentré à New York, soudain, mon corps se révolte. Les douleurs aux épaules, nouvelles et combien atroces, remontent jusqu'à la mâchoire. Je prends une double dose de Nexium, produit que certains malades considèrent miraculeux. Sans aucun effet.

            

            « Non, ni l'estomac ni l'œsophage, répond Charles après un silence. Mais c'est bien le cœur. »

            Des mots terrifiants, porteurs et annonciateurs de craintes, de souffrances. Peut-être de pire.
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            Dès qu'il reçoit le message du gastro, mon médecin traitant me joint à mon domicile. Au téléphone, on le croirait à bout de souffle ; il parle d'une voix tendue, saccadée, d'un ton plus fort que d'habitude. J'ai l'impression qu'il essaye de contenir sinon de cacher sa nervosité, son appréhension. Assurément, il aimerait pouvoir m'annoncer un autre diagnostic. En fait, je le sens malheureux de devoir me donner cette mauvaise nouvelle qui va changer tant de choses pour moi…

            

            « Je m'attendais à un autre résultat de l'endoscopie, explique-t-il. Mais maintenant, la situation exige une analyse immédiate.

            — Oui ?

            — Je vous demande de venir toute de suite à l'hôpital Lenox Hill. J'y suis déjà. »

            Je proteste : « Pourquoi ? Parce que c'est le cœur ? Est-ce vraiment si urgent ? Je n'ai jamais eu à me plaindre du cœur. Il ne m'a jamais fait mal. La tête, oui ; l'estomac aussi. Et les jambes parfois. Mais le cœur me laissait tranquille… »

            Il éclate : « Je suis votre cardiologue, que diable ! Cette conversation ne rime à rien. Ce que je vous dis est impératif, vous m'entendez ? Il est absolument urgent de vous faire passer certains examens ne pouvant se faire qu'à l'hôpital. Venez le plus vite possible ! Et prenez l'entrée des Urgences ! »
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